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(Suite)

Après une longue attente, les deux voitures
déposèrent le commandant et l'ingénieur sous
le péristyle. Ensemble, ils montèrent le grand
escalier chargé de femmes et de fleurs, sur le-
quel, cariatides vivantes, les Cent-Gardes éche-
lonnés, droits et superbes, poussaient l'observa.
tion de la consigne jusqu'à laisser immobiles
leurs yeux éblouis que tant de belles visions sol-
licitaient.

Ensemble encore, ils saluaient le Préfet de la
Seine et sa compagne au seuil du premiersalen,
recevaient collectivenemnt, en échange, le même
sourire officiel, et pénétraient enfin dans cette
cohue hrillante et diamîentée, qu'on appelait un
Bal de l'Hôte-l-de-Ville

Les iagnifiques silons étaient trop étroits
pour les notabilités françaises, pour les étran-
gers i'élite, auxquels la Municipalité tenait à
honneur le montrer ce dont nous som:mes ca-
pables en fait (le luxe et de plaisirs.

Beaucoup d'élégantes fmi mes s'étaient fait le
même raisonnement au point de vue de la
beauté, pour le plus granI éblouissement de
messieurs les Anglais, nos hôtes.

Ceux-ci. de haute mine pour la plupart, et
d'allures aristocratiques, avaient un succès comn-
plet près des damnseuses.

Oi tne causait guère, il est vrai, et c'était
grand dommage, mais les aimables valseuses,
les voyant enrager de ce mutisme obligé, alou-
cissaient le supp mice pas toutes les ingéniosités
d'une bonne giâce accueillante.

M. de tollezan, avec la sûreté d'un marin ex-
périmîenté, manSuvrait habilement au milieu
des flots de tulle et de dentelles qui emplissaient
les salons de leurs vagues chatoyantes.

Eugène marchait dans le sillon, persuadé de,
toucher au but. C'était vers le salon des caria-
tides qu'ils se dirigeaient, le commandant n'ay-
ant point encore remarqué l'habile poursuite
dont il était l'objet.

Sur une ottomtane circulaire, que d'immenses
plantes exotiques ombrageaient, un groupe de
jeunes femmes causaient entre elles avec un
bruit doux et voilé d'éelats de rire contenus.
C'était la retraite le la grâce et de la gaieté que
ce salon privilégié qui ne paraissait contenir, en)
hommes, que d'importants personnages, à en
juger par la multiplicité de leurs cordons et de
leurs croix.

Sur le seuil, tu de ces personnages secoua la
maim du commandant dans une bonne étreinte
de camarade, et lui montrant l'ottomane :

-Vous cherchez madame de Brix, Rolle-
zan ?.-... La voici. Votre bonne étoile vous a
bien guidé.

" Madaie de Brix " C'était bien là le nom
prononcé par l'oncle Piélard, le nom qu'il n'ar-
ticula plus après le premier moment de surprise,
parce que 'hniumr avait succédé au dépît, en
apprenant le mariage de sa filleule.

Euigèie eut un tressaillement de joie. Ses sou-
venuis avaient gardé leur fraîeleur. Léonide
Poncelet, l'oru-lheline ignorée, devenue une
femîe à li mode, n'en restait pas moins pour
lui le doux portrait d'autrefois.

Il savait son nomt !-tout semblait désor-
mais facile.

Le commandant, après un rapide coup-d'oeil,
marcha droit à l'ottomane, et cette fois seule-
ment, Eugène ne le suivit pas. Mais il eut le
loisir d'etudier la radieuse apparition qui se
montrait plus séduisante encore, une rose dans
ses cheveux blonds, une rose à son corsage l'a-
beille, des roses semmées dans les dentelles de sa
robe, des roses dans les fossettes de ses joues,
dans les coins de ses lèvres, des diamants au cou
et aux yeux.

L'ingénieur prit un grand parti, non sans
traiter intérieurement, avec la dernière rigueur,
sa timidité naturelle fort en émoi de l'aven-
ture.

Il s'approcha de M. de Rollezan et le pria,
dans les meilleurs termes, de vouloir bien lui
servir d'intermédiaire auprès de sa parente, ma-
da mne de Brix, à laquelle il sollicitait l'honneur
d'être présenté.

-Tiès-volontiers, monsieur, répondit courtoi-
semient le vieil officier, mais vous voudrez bien
excuser la faiblesse de ma vue... et... bien que
votre physionomie. ..

-Nous nous sommes rencontrés plusieurs
fois, emumammndantî, et je tie suis pas unt étranmger
pour madaume de Br-ix, mqui mie saurait enîtenîdre
prlooncer le nom de M. Monttrel sans se souîve-
nir de soit parrain.

Le cotimtmdantt hésita d'autant moins que sa
muémoire inufidèle lui joutait pmarfois le tour de ne
plus mettre de noms sur des visages connus
pourtant.

-Ma chère cousine, dit-il en désignant l'ingé-
nieur, M. Mointrel me lrie de voua le présenter,
bien que îles relatiomns commaunes à tons deux
aiemnt pu l'autoriser à se présentter lui-même.

Madamte de Brix leva ses yeux clairs sur le
nouveau vemn, lui trouva bonnme mine, air fier,
tenue distinguée. Ce rapide examen lui laissa
le loisir de faire appel à des souvenirs profondé.-
muent enfouis sous la poussière des années.

-- M. Montrel ! répéta-t-elle.
-Est le neveu de M. Léon Piélard, un ami

pur vous, madame.. .. una ère pour moi, répon.-
dit le jeune homme avec c alenr.

Les souvenirs due L*onide renaissaient tr-ès
complet.

-Ah 1 fit-elle en jouant avec son éventail,
que votre cher oncle est devenu sauvage L... il
ne m'écrit plus du tout... mais, monsieur, vous
pourrez sus doute m'en donner des nouvelles ?

-Le corps vit. L'intelligence s'éteint.
-Pauvre vieil ami L.... Le voyez-vous sou-

vent, moi sieur 1
-Autant que me le permettent de2 occupa-

tions assez absorbantes.
-Se souvient-il de moi ?
--Je n'ose l'espérer, madame. C'est une de

mes tristesses les plus profondes de n'être plus
reconnu moi-même de ce cœur qui m'aimait sin-
cèrement autrefois.

Léonide esquissa la petite moue attendrie
d'une commisération sympathique ; puis, un
officier anglais, fort bel homme, portant avec
orgueil son costume écarlate, étant venu s'incli-
ner devant elle, la jolie blonde, consentant à
payer à nos hôtes d'un jour son tribut de bien-
venue, se laissa conduire au tourbillon d'une
valse de Strauss.

Eugène se fit un jeu charmant de la suivre du
regard, de la perdre entre les uniformes, de la
retrouver parmi les couples enlacés. Debout, à
l'extrême limite du cercle des curieux, la jupe
flottant de la danseuse venait parfois effi -urer
ses pieds ; et, quand elle passait ainsi, tout au
plaisir, plus belle, moins sympathique que le
portrait de la vieille maison, il se sou - enait que
l'oncle Piélard avait rêvé de la lui donner pour
femme. Lui-même avait souri à cette chimère.
Que c'était loin, tout cela !....que c'était ou-
blié ! Léonide ne semblait plus garder trace de
cette impression, datant déjà (le dix années ; et
lui.... Eh bien!.. .. lui, tout à l'heure encore,
il n'y pensait pas davantage.

VIII

L'officier anglais ramena sa danseuse à l'otto-
mane et s'en fut, toujours raide et satisfait, pro-
mener son éclatant habit rouge.

Recommencer la conversation au point où
l'intervention de cette insulaire l'avait brusque-
ment interrompue, n'était point facile. L'en
train de la danse pouvait, au contraire, favotiser
le désir que l'ingénieur en éprouvait. Après une
courte délibération avec lui-même, il sollicita
de madame de Brix la faveur d'un quadrille.

Ia voix argentine daigna répondge un "oui,
monsieur," des plus harmonieux à l'oreille.

L'orchestre préludait. Eugène offrit son bras,
sentit la petite main s'y poser, légère, comme
deux jours avant, à la gare, sur le fauteuil (le
l'ambassadrice, et, triomphalement à son tour,
il l'emmena dans l'immenuse galerie des fêtes.

Après la première figure vinrent le r< pos et la
causerie. On ne parlait, cette nuit-là que de la
reine Victoria, qui venait de traverser les salons,
toute ruisselante des plus beaux diamants de la
couronne des Trois-Royaumes.

M. Montrel crut habile de ramener sa dan-
sense au souvenir de la royale arrivée de l'avant-
veille, et, tandis qu'il cherchait laborieusement
une entrée en matière destiuée à le taire recon-
naître, la belle ingrate souriant tout à coup :

-Notre commune affection, M. Léon Piélard,
n'est pas l'unique précédent qt.o vous puissiez
invoquer auprès de moi, monsieur, lit-elle ; je
vous ai reconnu pour l'âme charitable qui m'a
prései vée de l'asphyxie.

-Quoi, madame 1 Je serais assez heureux
pour que ce léger service...

-Monsieur, en me permettant de voir la reine
de très près, ce jour-là, vous m'avez causé une
satisfaction fort vive, et une désillusion plus
grande encore.

-Une désillusion !
-Quelle toilette, monsieur!... quel dédain

de la mode !.. Ah ! jamais une simple pari-
sienne n'eût porté, pour arriver à Londres, cet
assemblage de couleurs disparates: robe brune,
manteau bleu, chapeau qui fut blanc au temp-
des belles amours du prince Albert et de Sa
Majesté.

Eugène déclara qu'il n'avait rien vu de ces
détails, préoccupé d'un soin bien autrement
grave, celui de préserver de tout choc le fardeau
charmant que soutenait le fauteuil de l'ambas-
sadrice.

La jeune femme, comme fatiguée per ce co)urt
effort de mémoire, promenait autour d'elle un
regard savamment distrait, très habile à recueil.
lir sur chaque visage l'admirative expression
excitée par sa beauté. Satisfaite de l'effet pro-
duit par sa grâce nonchal inte, sa toilette tna-
geuse et son air de suprême distinction, elle re.
prit le bras de son. cavalier pour regagner sa
place, trainant ses petit.s pieds comme une
pauvre créature accablée de fatigue, et disant
d'un ton dolent :

-Est-ce que voua aimez le monde, mohsieur i
Moi, je ne l'aime plus, il me tue. Décidément,
je ne veux p lus sortir de ma retraite.

Le jeune homme se réeria, essayant de prouver
le désespoir futur (lu monde qu'elle priverait de
sa présence. Je ne sais même s'il ne s'oublia
point-tant il se sentit troublé-jusqu'à balbu-
tier quelques mots de son propre désespoir si
cette menace venait à s'effectuer.

Elle le regarda d'un air surpris, plutot dédai-
gneux qu'offensé, salua légèrement de la tête et
se rassit près du commaudant, qui avait mis à
profit, pour se rapprocher, l'éfoignement des
danseuses.

M. Montrel, vers le milieu de la soirée, osa
r<venir solliciter une valse ; il n'obtint qu'un " je
ne danse plus, monsieur," prononcé d'un ton
d'ennui.

Elle ne dansa plus, en effet, mais elle teçut la
cour de !quelques hommes Igés qui venaient se
riehauffer à l'épanouissement de sa jeunesse.

Quoique Léonide eût plus de trente ans, elle pa-
raissait à peine en avoir vingt-quatre.

Des jeunes gens de sa société obtinrent aussi
quelques phrases banales ou quelques sourires,
chapelet gracieux qu'elle égrenait entre toits
sans préférence, sans mêtne marquer, ici ou là,
l'arrêt des dizaines par un peu plus d'amabilité.

En la quittant, deux de ces causeurs d'une
minute passèrent près d'Emtène, et l'un dit à
l'autre du ton le plus naturel:

-Bah ! vous savez, cette charmante veuve est
foncièrement co luette."

L'iigénie-ur sursauta. Coquette !-....Quelle
aceuation ilmpertinente .. Veuve !....Quelle
satisfactian d'apprendre ce détail, plus précieux
que toits les autres !. .. Veuve !....Il eût été
pourtant, a;sez embarrassé d'expliquer logique-
ment le motif de cette satisfaction.

Ses exigences inconscieites avaient marché
bon train. En leux jours, il était parvenu à
reconnaître la filleule de son on:le, à la rjoimi-
ire, à lui pirler, à se réjouir de son in lég-n-

dance, à s'avouer enîfit que, s'il n'était lau reçu
chez elle, il serait extrnmi >nimiît iIillieureux .

Taidis qu'Figène se plongoait dans s-es ré-
flexions, Léoni le et soit cavalier s'taiet écli.
sés dns la direction lit vestiaire. Il s'éliinç t
pour les voir encore une fois, les s;luer ait
départ, prendre une petite pla-e dlins leur
souivenir. Vains efforts. Il ie 'ou)t les retrot-
ver, et pourtant, pour y parveniir, il avait accro-
cté, dans sa hâte, un membre le la Chambre
hi iute, bousculé Lui groupe d'olfi:-iers anglais,
dérangé un quadrille et emporté deux mètres d-
points d'Angleterre, ce qui faisait jeter des cris
de paon à une lady c-ourroucée.

Dès le lendemain de cette bienheureuse soi-
rée,-Paris fourmillant de grens qui savent tout
et se plaisent à le redire-Eugènie possédait sur
madame de Brix un dossier des plus intéres-
sants.

Madame l.éonide le Brix, née Poncelet, -ce
dout elle se consolait nal,-était une veuve le
trente ans environ, assez rich - sans l'être beau-
coup, élégante, irréproclible et r -cherchée, mal-
,,ré la coluetterie hautaine qui lui faisait tout à
tour attirer et repousser ses nombreux préten-
dants.

Elle avait un fils de sept ans qu'elle adorait,
quoique la figure lai-le et commune( le l'enfnt
fût d'un médiocie effet dans sai calèche comme
dans son salon. Elle recevait beaucoup, assis-
tée de soit cousin, le cormmaidant de Rollez un,
lue l'on soupçonnait vé!iémentement d'aspirer
à une position autrement importante et dési.
rable dans la maison( de l'aimable veuve. Niais,
outre ses annees trop inomîbreuies, le co:umi u.
dint possélait pour toute fortune sa retrtite,
igrémentée de mis imal le campiges. C'étuit

trop peu pour séduire madamte il Brix.
Après iun hiver fatignint, Léoni lu set retiratit

'ordinaire dans son cIât-au de l'Orléanais, ai-
près d'une sour aveugle qui, lui servant d-d
chaperon dins cette solituie, lui permn-ttait d'y
attirer quelques visiteurs choisis. A Noël, ell-
apparaiss it toute fraîche, reposée, pour re-
prendre la vie parisienne qui convenait à sa m-t-
tuire indépen lante. Soit fils Aristide l'accoi
pagnait toujours. Oit se souvenait vague'iiit
de lui avoir connune petite belle-tille, de lort
agréable visage, un peu m ladive ; mais, depuis
plusieurs années, cette enfant n'avait pîas p <ri
dans l'entourage de mialaie de Brix, et, commt-
oit n'en parlait jamnai, le monde, qui s'en sou-
ciait peu, la suaposait morte.

M. Montrel se présenta le mîrdi suivant, joir
le réception le tmadane dle Brix, à l'hôtel
qu'elle occupait dans le voisi-age de l'Arc-de
Triomphe. leureux d'y trouver d-s visiteurs
qui l'empêchèrent de trahir soit trouble dais les
banalilés -'une conversation générale, il s'en-
fuit au bout de dix minute-, se répétant qut l
premier pas était fait dans une voie dangereuse
-ù il itmnaçait de laisser soit repos, s'il n'y reni-
contrait pas le bonheur.

Dix minutes !.... C'était bien peu, et c'était
suffisant pour lui donner soit droit d'entrée dans
ce salon rêvé, puir lui avoir permis d'en étu.
dier les dispositions, les ornements et les teni
tures. Cette glace de Venise avait reflété mille
lois les traits de celle que soit otîcle avait désiré
lui voir aimer ; ces meubles au patit point
avaient été brodés par ses imainis de fée ; ce
piano avait palpité sous ses doigts. Ces jardi-
nières fleuries, elle les avait soigntées, arrisées,
respirées. Il avait vu toutes ces tloses, d'un
oil rapide et fi lèle. D-tns le vestibule, il cuteil.
lit un brin de jasmaina de Virginie qui grimpait à
un petit treillage doré, et I emporta comme le
gage de ses subites espérances.

Tout cela n'était ni très-logique, ni très-pru-
dent, mais c'était sincère et convaincu, et la
ntature primesautière de l'inîgéaieur nt'avait
poinît appîris, peanmt soit exil ent Egypte, à se
maintenair strictemenit sous la férule austère de
la raison.

Muadatme de Brix ne devait passer qu'une se-
naine à Paris, où lus fêtes royales l'avaienit at-
tirée. C'est explbiquer l'a Iresse (lue déploya M.
Monitrol pour mtettre à profit le petit tnmbre de
soirées dont elle pouvait disposer, en se faisant
sou ombre discrète.

Elle et lui se renceontrèrent à Versailles oit la
Cour offrait à la reinie le spectacle au château,
les grandes eaux illuminées, le feu d'aurtifice
éclairant les p:ofondeurs mystérieuses du parc
et l'embrasement de Trianon dans utue splen-
dide apothéose.

Léonide n'en parut ni mécontente, ni satis-
faite. La parfaite indifférence de son accueil
prouvait que ce neveu d'un parraini très-oublié
n'avait pas plus da chance de liui plaire à cette
seconde période de leur vie qu'à celle qui l'avait
p récédée. Volontiers, pendant cette nuit de
fati, elle accepta de se lasse conduire comme

les autres dames, à travers le parc merv3illeux,
par les divers cavaliers de sa société, faisant
montre des paillttes (le son esprit, et des grâces
de sa personne ; mais Eugène Montrel ne fut
point parmi les fîvorisés.

Le pauvre garçon se répétait alors que sa vo-
cation n'était pus là ; que cette belle personne
heureuse n'était nullement la créature délaissée,
l'orpheline touchante d'autrefois ; qu'il était
appelé à se dévouer à un amour obscur, plutOt
qu'à suivre un astre de cette splendeur dans sa
course briliante.

Raisonnement superbe qui venait un peu tard,
et dont l'excellence l'agittit même sans le con-
vertir

M. de Rollezan, l'honorait d'une inimitié
tonte particulière. Peut-être le vieux commuan-
dant ne s'expliquait-il oas nettement le motif
le cette répulsion subite pour ce nouveau venu

dans sa vie ; peut-être, au contraire, avait-il
entrevu un prétendant de plus pour sa cousine
dans ce neveu du parrain Léon, dont il n'était
pas sans -otnni <itre au moins l'existonce. Bref,
il s'alarmait q(u in mîad mie de Brix daignait
causer un peu longuîement avec le jeune homme,
et se frottait doucement les main s quand celle-
ci n'avait pour celui-là qu'une parole froide ou
un regard banal.

Pendant la pre nière :noitié de ce soir le plai-
sir, à Versaill-s, il éprouva beaucoup de coînten-
tement, autant de contentement mêmne qu'Eu.
gène éprouvait de désolation. Mais le vieux
di-toi> de François Ier " souîvent femme varie,
bien fol est qui s'y fie," demeurera toujours
vrai.

Dans un grand cercle de lumière, sous une
rayonnante traînée d'étoiles, des groîups l'au-
liteuirs étaient assis, chassés du spectacle inté-

r:eur par la chaleur intense.
Ait centre (les artistes distingués, détachés de

la masse chorale qu'on entendait au château,
Ionnaient à cette portion les invités le luxe

raffioé d'nu concert au grand air.
Un prélude le harp-s frissonna dans les mas-

sifs. " La priè e de MoWe / " chuchota joyeu.
seient Léonide à M. de Rollezan.

-Alors, je vais l'entendre à quelque distance,
sous ces granmds arbres, voyez, ce sera délicieux,
répondit le vieil offieier.

Machinalemient, elle le suivit du regard, et,
lorsqu'il eût atteint la place où, suivant ses cal-
culs d'acoustique, la musique devait lui arriver
adoucie, idéalisée, il lui envoya un petit salut
amical.

Eugène Montrel, appuyé aux mêmes arbres,
vit ce salut, et jalousa fort celui qui se le pou-
vait permettre.

Une vieille p-ésidente le cour, assise près de
Léoti le, lui dit aussitôt sans préambule:

-Voila un monsieur là-bas, que vous sem-
blez uconnaitrc ; est-il de votre société particu-
lière, chère madame ?

-Vous ne voulez point parler le mon cousin
de Rollezan ?

-Non, de son voisin.-..appuyé contre un
arbre. . . .

-Ah -!.... M. Montrel, un ingénieur, répon-
lit l,éoniid, avec indifferiee. Je le vois un peu
depuis quelq ue temps.

-11 fait dans le monde une bien modeste
figure.

-Celle qui convient à sa position, semble-
t-il.

-J'ai cependant pour voisin de campagne,
près de Péroinne, un vieux bonhomme qui lui
laissera deux millions.

-Vous dites ?. ... Deux millions?1.... bal-
butia Léonide dont une ardente rougeur envahit
les joues.

-Oui, chère madame, un joli denier, n'est-ce
pas 1

-Et c'est un parent qui.
-Un oncle original comme pas un, une façon

de G>bsec retiré dans une masure, tandis qu'il
passè-le, je ne sais combien de beaux domaines
au soleil.

-Cela paraît bien difficile à admettre ... dans
ce siècle de vanité.. ..

-Oith le vieux marchand de grains jouait à
la bourse à tus tapagc, et ne tenait nullemunt à
éblouir ses contemporains.

Làoinide voila derrière son éventail le trouble
de son visage, et, raffermissant sa voix :

-Ni. Montrel ne laisse jamais soupçonner
l'espérance d'unti trésor futur. Est-ce ignorance
on dissimulation 1

-On ne sait. Il n'est jamais convenable d'es-
compter, iême en paroles, l'héritage d'un oncle
aussi millionnaire.

-C'est fort prudent ; mais je m'explique mal
alors que ce qu'il parait ignorer soit connu des
étrangers.

-D3e très pemi d'étrangers.
-Pourtat, chter nmadamne, vous me semblez

fort au couranut de la situation.
-Moti Irère, ntotaire à Paris, coansidère mon

vieux voisin dle camupagne comme un des mteil-
leurs clients de soit étude, et m'en a souvent
parlé comme d'un, type bieni singulier.

-Bieni aingulier, en effet I répéta madame de
Brix en écho fi lèle.

-Et puis, continua la présidente, que la mn-
siqus ailée de Rossini n'avait pas le pouvoir
d'arracher à ses babillages, ou se raconte au Pa-
lais, où l'oncle Piélard a eu pas mal de procé-
dures, qui ce jeune iungénieur est un être cheva-
lerts 1ue qui cache ses espérances avec autant de
soin que d'antres en mmettenit à les étaler. Il a
failli jadis faire un mariage pauvre. Aujour-
d'hui encore, il garde la prétention de se faire
aimer pour lui-même ; je ne sais même pas s'il
a renoncé à sa marotte de se dépanser en dévoue-
ments obscurs, de se consacrer à une existence
souffrant5. Uin paladin, ohère madame, tomebé


